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EVENEMENTS 
E v e n t s 

Indoors, a min ia ture vers ion by 

Dark ext rudes f rom the wal l in 

magical def iance o f gravi ty . Like Urn, 

th is piece t rans forms v isual ly as 

night fal ls, w h e n its shadows and 

their wooden source become indis­

t ingu ishab le . Dark's works rely on 

the del icate in terp lay o f we igh t and 

tens ion , thei r physical proper t ies 

careful ly deve loped in advance o f t h e 

ins ta l la t ion . One is red, one b lue, 

pr imary co lours tha t make up the 

symbo l isms of Canadian history. The 

decept ive ly random ar rangements 

are suggest ive of det r i tus washed 

ashore , perhaps f rom the Nell ie 

Hunter, the Fabiola, or one o f t h e 

other ghost vessels w i th fanci fu l 

names and hardscrabble histor ies? 

In his the archi tecture o f t rees 

2007, l ight scu lptor Tataryn creates 

two f ive- foot towers near the f ront 

entrance o f t h e gal lery bu i ld ing . 

Exist ing somewhere be tween test 

t ube , b i rdhouse and archi tectura l 

wh imsy , the piece consists o f neon 

t ub ing instal led w i th in indust r ia l off-

cuts and su r rounded by glass rods. 

Popsicle co lours emanate f rom 

w i th in a lum in ium hous ing bear ing 

some resemblance to an urban high 

r ise, i ts s lo t ted w i n d o w s s tamped 

out in machine shop conformi ty . At 

ground level , the meta l is des igned 

w i th po in ted arches tha t call up 

some o f those euphemist ica l ly -

named apar tmen t towers such as 

"R iv ie ra" or "El M i r a d o r . " 6 Whether 

reminiscent of Moor ish temp le or 

missi le launch ing sys tem, h igh-r ise 

or p layfu l toy , the piece proffers 

another luminous d imens ion to 

the idea o f a (not) Renaissance 

garden . 

Wiens ' The Transpor ted 

Forest consis ts o f t w o hund red 

t iny Black map le sap l ings , a 

s tar ter fo res t p lan ted w i th in 

the remains of an o ld orchard . 

The piece could be considered 

an extension of Joseph Beuys 

7000 Oaks pro ject , begun in 

1982 and in tended as a begin­

n ing for a wor ldw ide tree 

p lant ing endeavour to induce 

env i ronmenta l and social 

change . 7 Shou ld th is inc ip ient 

w o o d prevai l , it cou ld one day 

prov ide maple syrup for the 

county , since Black map le t ree 

sap is s imi lar to that o f t h e 

Sugar maple . But in i t ia l ly these 

t iny t rees have a tenta t ive ho ld 

on t he ear th . Indoors , a graph i te 

d raw ing zooms to a micro-v iew of the 

mother t ree, expos ing the minut iae 

v is ib le f rom close observa t ion , and 

recal l ing a Renaissance preoccupa­

t ion w i th botanica l s tud ies. 

Earlier works in the exh ib i t ion 

inc luded J. Lynn Campbel l 's St i l lness, 

a black grani te s lab incised w i t h i ts 

t i t led w o r d , and a circular, bevel led 

mir ror by E.J. L igh tman, a w i n d o w to 

the sky f rom its pos i t ion on the 

w o o d l a n d f loor. Bay G/owwas a 

summer shows topper that d rew the 

at tent ion o f boaters t h roughou t the 

season. Tataryn and Lois And ison 

insta l led f luorescent panels on the 

stair risers o f t h e boat launch. I l lumi­

nated w i th black l ight , they were 

t rans fo rmed by night fa l l into a br i l ­

l iant super-graphic , its hor izonta l 

bands o f colour v is ib le for mi les. 

Each piece, past and current , 

f inds a way to play w i th l ight and 

memory in a mu l t i t ude o f ways. Art-

histor ical echoes of medieva l and 

renaissance al lus ions in terming le 

w i th local h is tory, w i th the bay itself, 

its su r round ing orchards and v ine­

yards , and the magical l ight o f Prince 

Edward County. <••-

Margaret RODGERS is an Oshawa-based 

author, curator, educator and artist. 

www.margaretrodgers.ca 

This is Not a Renaissance Garden 

Oeno Gallery, Carrying Place 

(Prince Edward County, Ontario) 

NOTES 
1. The Enchanted Gardens of the Renaissance 

http://www.bergerfoundation.ch/Jardin/index 
_english.html 

2. http://www.trentu.ca/admin/library/archives 
/73-004.htm 

3. http://penelope.uchicago.edu/ - grout/ency 
dopaedia_romana/wine/amphorae.html 

4. http://www.aandc.org/research/early_ship 
ping.html 

5. Prince Edward County Economic Development 
website http://www.thecounty.ca/cips/town 
_home.php?location=21 

6. http://www.flickr.com/photos/silsurf/6062  
18916/ 

7. Dia Art Foundation, 
http://www.diacenter.org/ltproi/7000/ 

Orest TATARYN, the architec­

ture oftrees, 2007. Glass 

tubing, neon, wire and metal 

casings. 60 x 20 in. 

Photo: Klaus Lang. 

Robert WIENS, Black Maple, 

2007. Watercolour on paper. 

44 x 33 in. Photo: Klaus Lang. 

Matthieu HUSSER 
Déplacement cartographique Alain CARON 

MATTHIEU HUSSER: 

UN «ARTISTE IT INÉRANT» 

Le thème de l'empreinte, proposé par 

le centre Action Art Actuel (AAA) de 

Saint-Jean-sur-Richelieu pour sa 

programmation 2007-2008, constitue 

le fil conducteur de la carrière de 

Mathieu HusSer. Le projet qu'il a 

réalisé en résidence à la galerie entre 

te 16 octobre et le 16 novembre, et 

dont l'exposition s'est déroulée du 

16 novembre au 16 décembre, n'est 

pas le fruit d'un opportunisme éclairé, 

mais le résultat de préoccupations 

artistiques, urbanistiques et sociales 

profondes. Husser multiplie en effet 

depuis une décennie les projets artis­

tiques, généralement en résidence 

loin de son milieu de vie habituel 

(Strasbourg), s'attardant chaque 

fois à révéler par son art un 

contexte urbain particulier. 

Son regard s'est posé sur 

des villes d'Europe de l'Est et 

d'Amérique du Nord avec la même 

curiosité, la même acuité. Usant 

de la à sa pratique artistique, il 

questionne les pratiques urbanis­

tiques, dénonce les bouleverse­

ments accélérés de l'espace et de 

la vie quotidienne des usagers. 

Par la restitution de fragments 

urbains sous forme de maquettes, 

il révèle à la population des villes 

où il s'attarde le temps d'un projet 

des aspects insoupçonnés de leur 

environnement. 

Husser utilise ses maquettes 

comme un miroir «reformant», 

visant à réparer les déformations 
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Matthieu HUSSER, Déplacement 

cartographique, 2007. Vue d'ensemble 

de l'exposition. Photo: Julie C. Paradis. 
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EVENEMENTS 
E v e n t s 

Matthieu HUSSER Sans 
titre, 2O07. Impression 
photo. 35 x SO cm. Photo : 
avec l'aimable autorisation 
de la galerie 

que notre esprit et notre regard 
sélectif opèrent. Il utilise des 
médiums d'ordinaire jugés froids et 
objectifs et en extrait la subjectivité, 
l'anecdote, la vie. Défiant les 
conventions de représentation 
traditionnellement associées aux 
maquettes architecturales qu'il 
expose en galerie pour leur valeur 
évocatrice (bien qu'elles aient à 
mon sens aussi une valeur formelle 
et esthétique, indépendante de leur 
rôle de médiation), il opère générale­
ment par inversion. Par exemple, les 
bâtiments sont traités en vide et les 
espaces libres en plein. Cette maté­
rialisation du vide permet de mettre 
l'emphase sur ce qui, de l'assiette 
urbaine, est vraiment utilisé et 
apprécié par les usagers, soit les 
espaces publics comme les parcs, les 
places, les rues et même les terrains 
vagues. Par la représentation en 
maquette d'états antérieurs, actuels 
et futurs, il a en ce sens évoqué la 
rapide reconstruction de Berlin à la 
suite de la chute du Mur, le comble­
ment excessif du vide et la perte de 
repères des usagers. Il capte ainsi le 
moment d'équilibre juste avant que 
la situation ne bascule, il fixe par ses 
installations in situ ou en galerie un 
état urbain sur le point de changer 
à tout jamais. Allant à contresens 
de la pensée urbanistique actuelle 
qui craint le vide et propose de 
construire sur toutes les parcelles 
disponibles, il perçoit comme une 
richesse les discontinuités, les 
espaces vacants, les hétérogénéités 
urbaines et rejette les images trop 
léchées, commerciales et réconfor­
tantes des villes-décors. 

CITÉS ET REPRÉSENTATIONS 

Ses sources d'inspiration et de 

réflexion sont autant la ville elle-

même que ses nombreuses repré­
sentations cartographiques. Les 
cartes et plans, outils de design, 
de gestion et de communication 
des architectes et des aména­
gistes, sont d'une grande puis­
sance d'évocation. Ils sont 
souvent confondus avec la réalité. 
Cependant, par le travail de 
Matthieu Husser, ils trahissent 
leurs biais, leurs lacunes, leur 
subjectivité. 

DÉMARCHE À SAINT-JEAN-
SU R-RIC H ELI EU 
À Saint-Jean-sur-Richelieu, son 
regard s'est posé sur la rue princi­
pale, objet d'un projet de revitali­
sation. La municipalité désire en 
augmenter la fréquentation et, au 
moyen d'une carte touristique, en 
annonce les points d'intérêt, parmi 
lesquels on trouve le centre Action 
Art Actuel, à la fois poste d'observa­
tion et lieu de création de l'artiste. 
Il en questionne les conventions 
graphiques, qu'il télescope en trois 
dimensions pour leur donner une vie 
propre. Le graphisme utilisant des 
carrés de couleurs numérotés pour 
identifier les lieux d'intérêt, d'une 
forte présence, évoque pour l'artiste 
l'idée que chacun des carrés est un 
édifice réel. 

Après avoir superposé les 
pictogrammes de la carte touris­
tique sur une photographie 
aérienne, il s'est aperçu du déca­
lage cartographique suivant : le 
pictogramme identif iant le centre 
Action Art Actuel se superpose en 
fait à la banque qui la jouxte. Afin 
d'en rendre compte, une première 
voie de création a été explorée, 
soit de recouvrir les édifices réels 
de volumes numérotés en tenant 

compte de l'erreur observée. 
Mais afin de recentrer l'exercice 

par rapport à son point d'observa­
tion, Husser a choisi d'intégrer à 
l'espace de la galerie une empreinte 
grandeur nature de l'élévation laté­
rale de la banque. Le fait d'isoler ce 
fragment en fait ressortir des carac­
téristiques devenues invisibles pour 
le passant affairé. Il est aussi révéla­
teur d'un aspect de la rue principale 
qui n'entre pas dans le cliché des 
rues principales au cachet patrimo­
nial : il s'agit d'un mur de briques 
moderne, doté d'une œuvre d'art 
moderne en béton moulé et d'une 
fenêtre en bandeau de verre en 
saillie. De plus, nous nous trouvons 
catapultés dans la banque puisque 
la maquette de la façade est réalisée 
en négatif. La galerie et la banque 
superposées deviennent à la fois 
lieux d'exposition et lieux exposés. 

PISTES DE RÉFLEXIONS 

URBAINES 

L'espace de la galerie, dédié à 
l'exploration artistique, se trouve 
ici investi des valeurs mercantiles 
de la banque, à l'image des activités 
commerciales que le projet de revi­
talisation vise à promouvoir. Glisse­
ment cartographique, glissement de 
sens? L'œuvre, en apparence pure 
empreinte architecturale, ouvre 
pourtant la porte à une profonde 
réflexion, personnelle à chacun des 
visiteurs... 

UN OUTIL DE M É D I A T I O N 

P A T R I M O N I A L E ? 

Si, selon les chercheurs en muséo­
logie, le patrimoine est le dernier 
objet en liste à être entré au musée, 
Husser en inclut autant les manifes­
tations visibles qu'immatérielles. 

Son œuvre est un outil de médiation 
patrimoniale efficace et original qui 
nous amène à questionner la forme 
et les mutations de notre environne­
ment ainsi que leurs significations 
sociales, au-delà du perçu et des 
idées reçues. 

À l'opposé des représentations 
architecturales et urbaines réali­
sées par ordinateur, qui se récla­
ment de la « réalité virtuelle » et 
proposent des reconstitutions 
hyperréalistes, l'approche fragmen­
taire et insolite de Matthieu Husser 
pousse le public à percevoir une 
autre dimension, autant composée 
de vides que de pleins, celle des 
usages, des codes, celle des aspira­
tions citoyennes. L'artiste ne lui 
impose pas de point de vue, mais 
lui apprend à voir, à décrypter, 
à réfléchir. Par la restitution 
d'empreintes inversées, il ouvre 
le regard du citoyen vers d'autres 
réalités, qu'il a lui seul la responsa­
bilité de définir. Loin d'imposer des 
réponses, il suggère des questions 
auxquelles la population doit 
répondre, car ces univers lui appar­
tiennent et lui reviennent une fois 
que l'artiste itinérant est reparti... 

A la suite de ses études en architedure à 
l'Université Laval et en études urbaines à 
l'Université du Québec à Montréal, Alain 
CARON enseigne l'histoire de l'architecture 
aux départements d'Histoire de l'art et 
d'Urbanisme de l'UQAM. 

Matthieu Husser, Déplacement 

cartographique 

Centre Action Art Actuel (AAA) 

de Saint-Jean-sur-Richelieu 

16 novembre-16 décembre 2007 
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